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A. Présentation du projet 

A.1. Zone du projet 
Ce projet, cofinancé par l’Union Européenne et l’AFD se concentre sur trois districts de la 
province de Nampula : Monapo, Nacala-Velha et Memba. 

La province de Nampula (3.98 millions d’habitants1) présente la plus forte densité de popula-
tion du pays, avec la plus forte concentration de pauvres et très pauvres. Le taux de mortali-
té infantile est parmi les plus élevés du pays aux alentours de 0.91%2en 2011 (la mortalité 
infantile est de 0.86% au niveau du Mozambique).  

Pour des raisons historiques et politiques, les Provinces du Nord souffrent d’un retard de dé-
veloppement important notamment en infrastructures d’accès à l’eau et la province de Nam-
pula ne déroge pas à la règle. L’accès à l’eau y était de l’ordre de 20.2% en 2004 alors que 
la moyenne nationale était de 36%. 

A.1.1. Description succincte des districts 

Les trois districts du projet présentent des particularités géographiques distinctes qu’il mérite 
de rappeler ci-dessous. 

Districts Monapo Nacala-Velha Memba 

Superficie 3,581 km2 1,169 km2 3,786 km2 

Population3 304,060 88,807 229,824 

Densité 84.9 hab/km2 76.0 hab/km2 60 .7 hab/km2 

Pluviométrie 800 à 1,200 mm par an 800 à 1,000 mm par an 600 à 800 mm par an 

Evapotranspiration 
1, 300 à 1,500 mm par an 1,400 à 1,600 mm par an 1,400 à 1,600 mm 

par an 

Type d’habitation pré-
pondérant 

Paillote, sol en terre bat-
tue  

Paillote, sol en terre bat-
tue 

Paillote, sol en terre 
battue 

Découpage administra-
tif 

3 postes administratifs 3 postes administratifs 4 postes administra-
tifs 

Postes administratifs 
ou le projet est actif 

Netia 111,021 habitants Les 3 postes  Memba Sede 
(112 764) et Mazua 
(76423) = 189,187 
habitants 

Perspectives de déve-
loppement 

Mine de Phos-
phate prévue dans la ville 
de Carapira (entre Na-
mialo et Nacala) 

Projet de construction du 
terminal de charbon à 
Nacala Velha et d’une 
usine de fertilisant à partir 
du phosphate 

Plus faible avec des 
rumeurs de décou-
verte de pétrole au 
large de Memba 

                                                
1 Données du recensement 2007, source : Institut National de Statistique du Mozambique 
2 Source : Institut National de Statistique du Mozambique 
3 Même source que ci-dessus 
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A.1.2. Accès à l’eau 

L’accès à l’eau est un des problèmes majeurs de ces trois districts avec parfois des villages 
qui doivent parcourir plus de 15 km pour avoir accès à tout type de point d’eau (protégé, 
puits traditionnel ou marigot). 

En 2007, date du démarrage du projet les couvertures en termes d’accès à l’eau rural (et en 
considérant l’hypothèse de 500 habitants desservis par une pompe à main) étaient relative-
ment basses pour les trois districts4 : 

• Monapo : 24% avec 110 points d’eau fonctionnels et un système de distribution d’eau 
• Nacala Velha : 26.3% avec 70 points d’eau fonctionnels et un système de distribution 

d’eau 
• Memba : 16.3% avec 86 points d’eau fonctionnels 

Les points d’eau traditionnels vont du puits creusé à la main au puisard réalisé dans le lit des 
rivières. Ces points d’eau sont extrêmement contaminés (pas de protection, localisation dans 
un bas fond ou le bétail s’abreuve également) et peu productifs (les récipients sont remplis 
avec une « cuillère » constituée d’un manche et d’une noix de coco évidée pour récolter le 
surnageant au fur et à mesure que l’eau diffuse dans le point d’eau. 

La ressource exploitée pour les points d’eau protégés est la ressource souterraine au travers 
de forages ou de puits manuels protégés. Il n’y a pas de captage de source ni de traitement 
d’eau de surface. Cette ressource est relativement difficile à exploiter avec un taux de suc-
cès des campagnes de forage de l’ordre de 50%5 (zone de faille, avec à priori une recharge 
très lente ce qui pose des problèmes de salinité des nappes par endroit). Les puits manuels 
protégés, bien que ne faisant pas partis des orientations de la DNA sont nécessaires car ils 
permettent d’exploiter les nappes superficielles dans les bas fonds et fournir des alternatives 
pour les populations en cas d’échec d’une campagne de forage. 

A.1.3. La configuration des villages 

Cet aspect a des impacts significatifs sur la mise en œuvre du projet et il est important de le 
mentionner comme préambule à l’évaluation du projet. 

L’habitat villageois est particulièrement dispersé dans les districts touchés par le projet. La 
configuration des villages ne correspond pas à un regroupement de maisons autour d’un 
centre (une place, un arbre), les villages sont extrêmement étalés et peuvent couvrir des zo-
nes de 5 km de diamètre. 

Ceci est une contrainte majeure pour la fourniture des services sociaux de base (eau, école 
et santé), l’administration des districts mène une politique de regroupement de la population 
en concentrant les services publics dans des localités afin de forcer la population à se rap-
procher de ces centres. Nous mentionnerons ce point au cours de l’évaluation des impacts 
du projet. 

Deux explications ont été avancées à propos de la dispersion de l’habitat : 

• La guerre civile lors de laquelle il était préférable de ne pas se regrouper pour ne pas 
constituer un objectif trop visible pour les groupes armés ; 

• Lors de l’indépendance, un vaste programme de regroupement des populations en 
villages avaient été lancé par Samora Machel, à partir des provinces du nord (Cabo 

                                                
4 Source : MOPH, tableau de suivi de la couverture dans les districts de la province en 2007 
5 Taux de succès estimé à partir des données du projet Inter Aide / Essor 
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Delgado), malheureusement ce programme s’est très vite arrêté suite à la guerre ci-
vile et n’a pas été relancé depuis.  

A.2. Historique du projet 
Le projet a débuté en novembre 2007 pour une période initiale de 48 mois, puis prolongé de 
3 mois supplémentaires sans extension de budget. Il a pris fin en janvier 2012. 

Le projet est mis en œuvre dans la Province de Nampula. Trois zones sont ciblées, chacune 
sous la responsabilité d’un responsable de projet et de son équipe :  

• Zone 1: District de Nacala-a-Velha 
• Zone 2: District de Memba 
• Zone 3: District de Monapo, en collaboration avec l’ONG Essor 

Cependant une phase pilote avait été lancée en 2005 uniquement sur le district de Nacala 
Velha afin de tester la méthodologie de mise en œuvre importée du Malawi et adaptée au 
contexte Mozambicain. 

C’est donc fort d’une expérience pilote de quasiment 3 ans que le projet, qui fait l’objet de 
cette évaluation, à démarré. 

La logique d’intervention de Inter Aide et d’Essor est de laisser un grand champ d’action aux 
différents responsables de programme (RP) qui mettent en œuvre le projet tout en veillant à 
ce que le projet reste dans un cadre logique prédéfini et respecte les objectifs et engage-
ments pris au niveau des bailleurs de fonds. 

Cette méthodologie d’intervention permet de faire évoluer les programmes en fonction des 
contraintes constatées sur le terrain, des différentes évaluations internes réalisées et des 
échanges entre les différents programmes ainsi que des opportunités rencontrées sur le ter-
rain avec les partenaires ou d’autres acteurs du secteur. 

La contrepartie de cette logique d’intervention est que chaque projet a sa propre méthodolo-
gie et doit être traité comme un projet unique. 

A.3. Le projet actuel 
Le projet repose sur les principes méthodologiques suivants : 

• Une demande qui doit émaner des communautés ; 
• Une approche participative communautaire basée sur le PHAST ; 
• La participation des communautés à la construction du point d’eau en fournissant ma-

tériau de construction et autres services annexes (comme logement des maçons ou 
parfois main d’œuvre) ; 

• Le projet se repose sur un comité pour maintenir la dynamique communautaire et as-
surer la continuité des actions une fois que le projet aura terminé ses activités ; 

• Le comité est formé techniquement pour la maintenance de la pompe (standard 
VLOM) ; 

• Au niveau du district, un réseau de maintenance est créé pour assurer la disponibilité 
des pièces et la présence d’un savoir faire technique plus durable que ceux des co-
mités formés. 
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A.3.1. Trois districts, trois approches différentes 

Tout en restant dans le cadre des principes cités ci-haut, les équipes de projet au niveau des 
trois districts ont développé des approches différentes qui ont évoluées avec le temps. Nous 
avons résumé les trois approches en trois diagramme représentant les étapes par lesquelles 
doit passer une communauté qui souhaite adhérer au projet (voir annexe  E.2: les étapes clés 
que parcours un village qui adhère au projet). 

Nous résumons dans le tableau suivant les principales caractéristiques des trois approches : 

Ces éléments de comparaison que nous introduisons n’ont pas pour but d’évaluer un projet 
par rapport à un autre, ils servent uniquement pour expliciter le contexte de l’évaluation et 
expliquer des divergences de performance des différents districts entre eux. 

Cependant, il est toujours utile de mettre à plat ces différences afin que les responsables de 
programme et les superviseurs du projet puissent avoir une vision d’ensemble de ce qui se 
fait dans chaque district et ainsi procéder à des rapprochements de méthodologie si ceux-ci 
se justifient dans le contexte de chaque district.



H
YD
R
O
C
O
N
S
EI
L 

M
oz
am
bi
qu
e 
– 
Ev
al
ua
tio
n 
du
 p
ro
je
t I
nt
er
 A
id
e 
/ E
ss
or
 s
ur
 la
 p
ér
io
de
 2
00
8 
à 
20
11
da
ns
 la
 p
ro
vi
nc
e 
de
 N
am
pu
la
 - 
R
ap
po
rt
 fi
na
l 

Pa
ge
 1
2 

V
er

si
on

 2
 –

 D
at

e 
– 

10
 M

ar
s 

20
12

 

T
ab
le
au
 1
 :
 l
es
 p
ri
n
ci
p
al
es
 c
ar
ac
té
ri
st
iq
u
es
 d
es
 a
p
p
ro
ch
es
 c
o
m
m
u
n
au
ta
ir
es
 a
u
 n
iv
ea
u
 d
es
 t
ro
is
 d
is
tr
ic
ts
 

C
ar
ac
té
ris
tiq
ue
  

N
ac
al
a 
Ve
lh
a 

M
on
ap
o 

M
em
ba
 

C
he
m
in
em
en
t d
e 
la
 

de
m
an
de
 

L
e
s 

co
m

m
u
n
a
ut

é
s 

en
vo

ie
n
t 

le
u
r 

d
e
m

a
n
d
e 

a
u 

p
ro

je
t 

o
u 

à
 l’

a
d
m

in
is

tr
a
tio

n
. 

A
p
p
ro

ch
e
 e

xh
a
u
st

iv
e
 s

u
r 

u
n
e
 

so
u
s 

d
iv

is
io

n
 a

d
m

in
is

tr
a
tiv

e
 

(p
o
st

e)
 c

ib
lé

e
 p

ar
 l’

a
d
m

in
is

tr
a
tio

n 
ca

r 
n
e 

b
é
n
éf

ic
ia

n
t 
p
a
s 

de
 p

ro
je

t,
 

p
a
s 

d
e
 d

em
a
n
d
e 

in
iti

a
le

. 

C
e
 s

o
n
t 
le

s 
a
u
to

ri
té

s 
tr

a
di

tio
n
n
e
lle

s 
q

u
i 

fo
n
t 
la

 d
e
m

a
nd

e
 (

le
 R

eg
u
lo

) 
a
u
 n

om
 d

e 
le

u
rs

 c
om

m
u
n
a
ut

é
s.

 L
e 

p
ro

je
t 
tr

a
va

ill
e
 

d
e
 m

a
n
iè

re
 e

xh
a
u
st

iv
e
 p

a
r 

zo
n
e
 d

e
 

ré
g

u
lo

 (
7 

à
 2

0 
co

m
m

u
n
au

té
s)

. 

Pl
an
ifi
ca
tio
n 
de
s 

ac
tiv
ité
s 

C
o
n
ce

n
tr

at
io

n
 g

é
og

ra
p
h
iq

u
e 

d
e
s 

a
ct

iv
ité

s 
d
a
n
s 

le
s 

co
m

m
u
n
a
u
té

s,
 s

i u
n
e
 d

em
a
n
d
e
 

é
m

a
n
e
 d

’u
n
e
 z

o
n
e
 g

é
og

ra
p
h
iq

u
e
 d

iff
é
re

nt
e 

e
lle

 e
st

 g
é
n
ér

a
le

m
e
n
t m

is
e
 e

n
 a

tt
e
nt

e
. 

F
o
rm

at
io

n
 s

ys
té

m
a
tiq

u
e
 d

e
s 

co
m

m
u
n
au

té
s 

e
n
 le

s 
d
iv

is
a
n
t 

e
n 

g
ro

u
p
e
 d

e 
1
0
0
 à

 3
0
0
 f
am

ill
e
s.

 

P
la

n
ifi

ca
tio

n
 a

ve
c 

le
 R

eg
u
lo

 q
u
i d

o
n
n
e 

le
s 

p
ri
o
ri
té

s 
a
u
 n

iv
e
a
u
 d

es
 c

om
m

u
n
a
u-

té
s.

 

Fo
rm
at
io
n 
PH
A
ST
 

U
n
 f

a
ci

lit
a
te

ur
 s

’in
st

a
lle

 d
a
n
s 

la
 c

om
m

u
n
a
ut

é
 

e
t 
tr

a
va

ill
e
 p

a
r 

g
ro

u
p
e 

d
e 

1
5
 à

 2
0
 a

d
u
lte

s.
 

L
e
 f

a
ci

lit
a
te

ur
 h

a
b
ite

 u
n
e 

m
a
is

o
n 

«
 m

o
d
è
le

 »
 

é
q

u
ip

é
e
 d

’u
n
e
 la

tr
in

e
, 
sy

st
è
m

e 
d
e
 la

ve
 m

a
in

, 
m

o
u
st

iq
u
a
ir
e 

e
tc

…
. 

L
a
 f

or
m

at
io

n
 d

e 
la

 c
om

m
u
n
a
u
té

 d
ur

e
 4

 m
o
is

 
(c

h
aq

u
e
 g

ro
u
p
e
 r

e
ço

it 
u
ne

 n
o
u
ve

lle
 f

or
m

at
io

n
 

to
u
te

 le
s 

2 
se

m
a
in

e
s)

, 
le

 f
a
ci

lit
a
te

u
r 

tr
a
va

ill
e
 

a
ve

c 
d
e
s 

g
ro

u
p
e
s 

d
’e

nf
an

t 
ég

a
le

m
e
nt

. 

F
o
rm

at
io

n
 P

H
A

S
T

 p
a
r 

g
ro

u
p
e
 d

e
 

1
0
0
 à

 3
0
0 

fa
m

ill
e
s 

ré
a
lis

é
e
 s

u
r 

la
 

b
a
se

 d
e
 5

 r
e
nc

o
n
tr

e
s 

(c
or

re
sp

o
n-

d
a
n
t 

a
u
x 

5
 é

ta
p
e
s 

p
ri
n
ci

p
a
le

s)
. 

L
a 

fo
rm

a
tio

n
 d

ur
e
 1

 m
o
is

 e
n 

to
ut

. 

U
n
 f

a
ci

lit
a
te

ur
 s

’in
st

a
lle

 d
a
n
s 

la
 c

om
-

m
u
n
a
u
té

 e
t 
tr

a
va

ill
e
 p

a
r 

g
ro

u
p
e
. 
L
e
 

P
H

A
S

T
 e

st
 r

é
a
lis

é
 s

u
r 

un
e
 p

é
ri
o
d
e
 d

e 
4
 à

 5
 s

e
m

a
in

e
s.

 

G
ro

u
p
e 

d
’e

nf
a
nt

s 
et

 g
ro

up
e
 d

’a
d
u
lte

s 
so

n
t 

ég
a
le

m
e
n
t 
tr

a
ité

s 
sé

p
a
ré

m
e
nt

. 

C
ré
at
io
n 
du
 c
om
ité
 

U
n
 p

re
m

ie
r 

co
m

ité
 e

st
 f

or
m

é 
a
ve

c 
le

s 
o
ri
e
n-

ta
tio

n
s 

d
’u

n 
fa

ci
lit

a
te

ur
 d

u
 p

ro
je

t 
(b

a
se

 d
u 

vo
-

lo
n
ta

ri
a
t)

 u
n
e
 f
o
is

 a
tt

e
in

t 
l’é

ta
p
e
 4

 d
u
 P

H
A

S
T

. 
C

e
 c

o
m

ité
 e

st
 e

n
su

ite
 v

a
lid

é
 p

a
r 

la
 p

o
p
u
la

tio
n 

e
n
 a

ss
em

b
lé

e
 g

é
n
é
ra

le
. 

P
a
s 

d
e
 m

a
n
d
a
t 
d
éf

in
i d

an
s 

le
 t

em
p
s.

 

L
e
 c

o
m

ité
 e

st
 é

lu
 e

n
 f

in
 d

e
 f

or
m

a-
tio

n
 P

H
A

S
T

. 
L
e
s 

ca
n
d
id

a
ts

 s
o
nt

 p
ré

sé
le

ct
io

n
n
é
s 

p
a
r 

le
 f

a
ci

lit
a
te

u
r,

 la
 c

o
m

m
u
na

u
té

 p
e
ut

 
a
u
ss

i e
n
 p

ro
p
o
se

r 
d
’a

u
tr

e
s 

(à
 c

o
n
d
iti

o
n
 

q
u
’il

s 
a
ie

n
t 

p
ar

tic
ip

é
s 

a
u
 P

h
a
st

),
 U

n
 

vo
te

 o
ff

ic
ia

lis
e
 la

 d
é
si

g
n
at

io
n
 d

u
 c

om
i-

té
. 

P
a
s 

d
e
 m

a
n
d
a
t 
d
éf

in
i d

an
s 

le
 t

em
p
s.

 

Fo
rm
at
io
n 
du
 c
om
i-

té
 

U
n
 f

a
ci

lit
a
te

ur
 c

om
ité

 t
ra

va
ill

e
 d

e
 m

a
n
iè

re
 r

é
-

g
u
liè

re
 a

ve
c 

le
 c

o
m

ité
 p

ou
r 

a
p
pr

of
o
n
d
ir 

le
s 

m
e
ss

ag
e
s 

d
’h

yg
iè

n
e
 e

t 
dé

ve
lo

p
p
e
r 

le
 r

ô
le

 d
e
 

ch
a
q

u
e 

m
em

br
e
 d

u 
co

m
ité

. 
C

e
 s

u
iv

i p
e
u
t 

d
u-

L
e
 c

o
m

ité
 e

st
 c

om
p
o
sé

 d
e
 3

 s
o
u
s 

co
m

ité
s 

a
ve

c 
d
e
s 

tâ
ch

e
s 

b
ie

n
 d

is
-

tin
ct

e
s 

(g
e
st

io
n
 p

o
in

t 
d
’e

a
u
, 
m

a
in

-
te

n
a
n
ce

 e
t 

h
yg

iè
n
e
).

 

L
e
 c

o
m

ité
 s

u
it 

u
n
e 

fo
rm

at
io

n
 p

o
u
ss

é
e 

q
u
i s

’é
ta

le
 s

u
r 

5
 m

o
is

 e
t c

o
m

p
re

n
d 

1
3
 

é
ta

p
e
s.

 D
e
s 

n
ot

io
n
s 

te
lle

s 
la

 p
ré

p
ar

a
-

tio
n
 d

e
 s

o
lu

tio
n
 d

e
 r

é
h
yd

ra
ta

tio
n
, 

d
e
s 
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id
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/ E
ss
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ur
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 p
ér
io
de
 2
00
8 
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20
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da
ns
 la
 p
ro
vi
nc
e 
de
 N
am
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la
 - 
R
ap
po
rt
 fi
na
l 

Pa
ge
 1
3 

V
er

si
on

 2
 –

 D
at

e 
– 

10
 M

ar
s 

20
12

 

re
r 

d
e
 2

 à
 6

 m
o
is

 e
t 
d
é
b
ou

ch
e
 s

u
r 

la
 p

h
a
se

 
d
e
 c

o
n
st

ru
ct

io
n
 d

e
 la

tr
in

e
s.

 L
e 

co
m

ité
 e

st
 d

i-
vi

sé
 e

n
 2

 s
o
u
s-

co
m

ité
s 

(p
o
in

t 
d
’e

a
u
 e

t 
h
y-

g
iè

n
e
).

 

L
’a

cc
o
m

p
ag

n
e
m

e
nt

 d
u 

co
m

ité
 v

a
 

ju
sq

u
’à

 la
 p

h
a
se

 d
e 

co
n
st

ru
ct

io
n
 

d
e
 la

tr
in

e
s.

 

e
n
q

u
êt

e
s 

d
om

ic
ili

a
ir
e
s 

su
r 

l’h
yg

iè
n
e
 e

t 
le

u
r 

a
n
a
ly

se
 s

o
n
t 

in
cu

lq
ué

e
s 

a
u
x 

m
e
m

br
e
s 

du
 c

om
ité

. 

Ph
as
e 
de
 c
on
st
ru
c-

tio
n 
du
 p
oi
nt
 d
’e
au
 

L
a
 c

o
m

m
u
n
a
ut

é
 a

cc
u
e
ill

e
 u

n
 m

a
ço

n
 q

u
i r

e
st

e
 

le
 t

e
m

ps
 d

e 
la

 c
o
n
st

ru
ct

io
n
. 

L
a 

co
m

m
u
n
a
ut

é
 

a
 p

ré
p
ar

é
 e

nt
re

 t
em

p
s 

le
s 

m
at

é
ri
a
u
x 

n
é
ce

s-
sa

ir
e
s 

(s
a
b
le

 e
t g

ra
vi

e
r)

 e
t 
fo

u
rn

i d
e 

la
 m

a
in

 
d
’œ

u
vr

e
 q

u
i e

st
 in

d
e
m

n
is

é
e
 p

a
r 

le
 p

ro
je

t 
(d

e
m

a
n
d
e 

e
xp

lic
ite

 d
e
 la

 D
P

O
P

H
 q

u
i e

st
 v

a
-

la
b
le

 p
o
u
r 

to
us

 le
s 

d
is

tr
ic

ts
).

 

U
n
e
 d

e
m

a
n
d
e 

of
fic

ie
lle

 p
o
u
r 

u
n 

p
o
in

t 
d
’e

a
u
 e

st
 f
o
rm

u
lé

e
 lo

rs
 d

u
 

P
H

A
S

T
. 

L
a 

co
m

m
u
n
a
ut

é 
a
c-

cu
e
ill

e
 é

g
a
le

m
e
nt

 u
n 

m
aç

o
n
 d

a
n
s 

la
 c

o
m

m
u
n
a
u
té

. 

M
a

in
 d

’œ
u
vr

e
 in

d
e
m

n
is

é
e
 p

a
r 

le
 

p
ro

je
t.

 

M
ê
m

e
 m

é
th

o
d
o
lo

g
ie

 q
u
e 

le
s 

a
u
tr

e
s 

d
is

tr
ic

ts
 :
 la

 c
om

m
u
n
a
u
té

 a
cc

u
e
ill

e
 u

n
 

m
a
ço

n
 q

u
i r

e
st

e
 le

 t
em

ps
 d

e
 la

 c
o
n
s-

tr
u
ct

io
n
, 

u
n
e 

fo
rm

a
tio

n
 s

u
r 

la
 s

éc
u
ri
té

 
d
e
s 

tr
a
va

u
x 

e
st

 d
is

p
e
n
sé

e
 (

p
o
ur

 le
 

fo
n
ça

g
e
 d

u 
p
u
its

).
 

M
a

in
 d

’œ
u
vr

e
 in

d
e
m

n
is

é
e
 p

a
r 

le
 p

ro
je

t.
 

M
is
e 
en
 p
la
ce
 d
es
 

la
tr
in
es
 

L
a
 m

is
e 

e
n
 p

la
ce

 d
e
s 

la
tr

in
e
s 

d
é
m

ar
re

 d
a
n
s 

la
 c

o
m

m
u
n
a
u
té

 u
n
e
 f
o
is

 q
u
’u

n
 m

in
im

u
m

 d
e 

fa
m

ill
e
 a

 p
ré

p
a
ré

 le
s 

m
a
té

ri
a
u
x 

p
o
u
r 

fa
ire

 la
 

d
a
lle

, 
cr

e
u
sé

 la
 f

os
se

 e
t 
p
ré

p
a
ré

 le
s 

m
a
té

-
ri
a
u
x 

p
o
u
r 

l’a
b
ri
 d

e
 la

 la
tr

in
e
. 

D
e
s 

m
a
ço

ns
 s

o
nt

 f
o
rm

é
s 

a
u
 n

iv
e
a
u
 d

e
 la

 
co

m
m

u
n
au

té
 e

t 
so

n
t 
su

iv
is

 p
a
r 

le
 s

u
p
e
rv

is
e
u
r 

la
tr

in
e
s.

 L
e
 t
a
u
x 

d
e
 c

o
u
ve

rt
ur

e
 m

in
im

u
m

 r
e-

ch
e
rc

h
é
 e

st
 d

e
 7

5%
. 

M
ê
m

e
 m

é
th

o
d
o
lo

g
ie

 q
u
e 

N
a
ca

la
 

m
a
is

 s
a
n
s 

l’a
cc

o
m

p
ag

n
em

e
n
t 

ra
p
p
ro

ch
é 

d
u
 c

om
ité

 s
u
r 

la
 q

u
e
s-

tio
n
 d

e
 l’

a
ss

a
in

is
se

m
e
nt

. 

M
ê
m

e
 m

é
th

o
d
o
lo

g
ie

 q
u
e 

N
a
ca

la
, 

le
 

ta
u
x 

d
e
 c

o
u
ve

rt
ur

e
 m

in
im

u
m

 r
e
ch

er
ch

é 
e
st

 d
e 

8
0
%

. 

Fo
rm
at
io
n 
te
ch
ni
-

qu
e 
du
 c
om
ité
 

F
o
rm

at
io

n
 q

u
i d

ém
a
rr

e
 a

u
 m

om
e
n
t 
d
e
 

l’i
n
st

a
lla

tio
n
 d

e
 la

 p
o
m

p
e 

e
t q

u
i s

’é
ta

le
 s

u
r 

1
 

a
n
n
é
e
 (

fo
rm

a
tio

n
s 

tr
im

e
st

ri
e
lle

s)
 d

o
nt

 
l’a

ss
im

ila
tio

n
 d

e
s 

co
n
n
a
is

sa
n
ce

s 
e
st

 v
é
rif

ié
e
 

p
a
r 

u
n 

te
st

 V
LO

M
. 

M
ê
m

e
 m

é
th

o
d
o
lo

g
ie

 q
u
e 

N
a
ca

la
 

U
n
e
 s

e
u
le

 f
or

m
at

io
n
 p

o
nc

tu
e
lle

 a
u
 

m
o
m

e
nt

 d
e 

l’i
n
st

a
lla

tio
n
 d

e
 la

 p
o
m

p
e,

 
p
a
s 

e
n
co

re
 d

e 
te

st
 V

LO
M

 r
é
a
lis

é
 à

 c
e
 

st
a
d
e
 m

a
is

 p
la

n
ifi

é
 d

a
n
s 

u
n
 d

é
la

i d
e
 6

 
m

o
is

 q
u
i s

u
it 

la
 f
o
rm

a
tio

n.
 

Te
m
ps
 n
éc
es
sa
ire
 

en
tr
e 
ré
ce
pt
io
n 
de
-

m
an
de
 e
t f
in
 d
e 
la
 

fo
rm
at
io
n 
PH
A
ST
 

Q
u
a
si

 6
 m

o
is

 s
i l

a
 c

om
m

u
n
a
u
té

 s
e 

tr
o
u
ve

 
d
a
n
s 

la
 z

o
n
e
 a

ct
u
e
lle

 d
’a

ct
iv

ité
 d

u
 p

ro
je

t,
 s

i-
n
o
n
 e

lle
 p

e
u
t 
a
tt
e
n
d
re

 b
ea

u
co

u
p
 p

lu
s 

lo
ng

-
te

m
p
s.

  

P
a
r 

co
nt

re
 t

o
ut

e
 d

em
a
n
de

 f
a
it 

l’o
b
je

t 
d
’u

n
e
 

é
va

lu
a
tio

n
 s

u
cc

in
ct

e
 (

m
êm

e
 s

i e
lle

 e
st

 e
n
 d

e-
h
o
rs

 d
e 

la
 z

o
n
e
 d

’a
ct

io
n
) 

e
t 
le

 p
ro

je
t 
p
e
ut

 d
é-

1
 m

o
is

 e
t 
d
e
m

i 
2
 m

o
is

 s
i l

a
 c

om
m

un
a
u
té

 s
e
 t
ro

u
ve

 
d
a
n
s 

la
 z

o
n
e
 d

’a
ct

iv
ité

 (
le

 R
e
g

u
la

d
o)

, 
si

n
o
n
 e

lle
 d

o
it 

a
tt
e
n
dr

e
 q

u
e
 le

 p
ro

je
t 

a
rr

iv
e
 d

a
n
s 

sa
 z

o
n
e
. 
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id
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/ E
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ur
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ér
io
de
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00
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da
ns
 la
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ro
vi
nc
e 
de
 N
am
pu
la
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R
ap
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rt
 fi
na
l 

Pa
ge
 1
4 

V
er

si
on

 2
 –

 D
at

e 
– 

10
 M

ar
s 

20
12

 

ci
d
e
r 

d
e
 r

é
a
lis

e
r 

u
n 

p
o
in

t 
d
’e

a
u
 a

va
n
t 

la
 f
o
r-

m
a
tio

n
 P

H
A

S
T

 s
i l

a
 s

itu
at

io
n
 d

e
 la

 c
o
m

m
u
-

n
a
u
té

 l’
e
xi

g
e
. 

Te
m
ps
 n
éc
es
sa
ire
 

en
tr
e 
ré
ce
pt
io
n 
de
-

m
an
de
 e
t c
om
m
u-

na
ut
é 
« 
as
sa
in
ie
 »
 

E
n
tr

e
 1

0 
à 

1
3
 m

o
is

 
A

u
to

u
r 

d
e 

3 
à
 4

 m
o
is

 (
e
st

im
a
tio

n 
ca

r 
p
a
s 

d
’in

fo
rm

a
tio

n 
cl

a
ir
e
 s

ur
 le

 
te

m
p
s 

d
e
 r

é
a
lis

a
tio

n
 d

e
s 

la
tr

in
e
s)

 

6
 à

 9
 m

o
is

 

Te
m
ps
 m
oy
en
 d
e 

co
ns
tr
uc
tio
n 
d’
un
 

po
in
t d
’e
au
 

4
5
 jo

ur
s 

 d
e
 c

o
n
st

ru
ct

io
n
 p

o
u
r 

u
n
 p

u
its

 e
t 

6 
m

o
is

 e
nt

re
 le

 d
é
m

ar
ra

g
e 

d
u
 c

h
a
n
tie

r 
e
t 

l’i
n
st

a
lla

tio
n
 d

e
 la

 p
o
m

p
e4

 m
o
is

 p
o
u
r 

u
n
 f
o
-

ra
g

e
 d

a
n
s 

le
 m

e
ill

e
u
r 

d
es

 c
a
s.

  

4
0
 jo

ur
s 

p
o
ur

 u
n 

p
u
its

 (
te

m
p
s 

d
e 

co
n
st

ru
ct

io
n
 u

n
iq

u
em

e
n
t)

. 
6
 à

 7
 m

o
is

 p
o
u
r 

le
s 

p
u
its

 (
m

e
ill

e
u
r 

d
e
s 

ca
s)

, 
p
o
u
r 

u
n
e
 c

a
m

p
ag

ne
 d

e
 f
o
ra

g
e 

ce
la

 d
é
p
e
n
d
 d

e 
la

 p
la

n
ifi

ca
tio

n
 d

e
 la

 
ca

m
p
ag

n
e
 

A
.3
.2
. 
D
is
c
u
s
s
io
n
 s
u
r 
d
e
s 
é
lé
m
e
n
ts
 d
e
 l
’a
p
p
ro
c
h
e
 c
o
m
m
u
n
a
u
ta
ir
e
 

D
a
n
s 

ce
 p

ar
ag

ra
p
h
e 

n
o
us

 t
e
n
o
n
s 

à 
d
is

cu
te

r 
d
e 

q
u
e
lq

u
e
s 

p
o
in

ts
 q

u
e 

n
o
u
s 

a
vo

n
s 

n
o
té

s 
d
a
n
s 

le
s 

d
iff

é
re

n
te

s 
a
p
p
ro

ch
es

 c
om

m
u
n
a
u
ta

ir
es

 :
 

T
ab
le
au
 2
 :
 d
is
cu
ss
io
n
 d
’é
lé
m
en
ts
 d
e 
l’
ap
p
ro
ch
e 
co
m
m
u
n
au
ta
ir
e 

El
ém
en
t n
ot
ab
le
 

D
an
s 
qu
el
 d
is
tr
ic
t 

A
va
nt
ag
es
  

Q
ue
st
io
nn
em
en
ts
 

U
n 
fa
ci
lit
at
eu
r s
’in
st
al
le
 le
 

te
m
ps
 d
u 
PH
A
ST
 d
an
s 
la
 

co
m
m
un
au
té
 

N
a
ca

la
 V

e
lh

a
 e

t 
M

e
m

b
a
 (

m
a
is

 a
ve

c 
u
n
e
 p

é
ri
o
d
e
 p

lu
s 

ra
p
id

e
) 

L
e
 f

a
ci

lit
a
te

ur
 p

e
ut

 m
ie

u
x 

p
la

n
ifi

e
r 

se
s 

a
ct

iv
ité

s 
p
o
u
r 

êt
re

 
e
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B. Méthodologie d’évaluation 

B.1. Objectif de l’évaluation 
L’objectif général de l’évaluation est d’apporter un regard critique sur la performance géné-
rale du projet. La mission devra permettre d’évaluer si le projet a atteint ses objectifs initiaux 
et de déterminer la nature et l’étendue de son impact sur les communautés rurales ciblées, 
en matière d’accès à l’eau, accès à l’assainissement et pratiques d’hygiène.  

L’évaluation devra aussi bien traiter les résultats quantitatifs que qualitatifs du projet. 

L’évaluation devra également déterminer les enseignements tirés du projet et proposer des 
recommandations concrètes pour la duplication et l’extension des actions mises en œuvre. 

B.2. Un rapide descriptif de la méthodologie 
L’évaluation s’est déroulée en trois temps : 

• Un premier temps de prise de connaissance du projet via les rapports fournis par In-
ter Aide et Essor ; 

• Un deuxième temps de visite de terrain du 6 février au 12 février, qui a permis de visi-
ter des communautés, rencontrer les équipes de terrain et les partenaires du projet 
(notamment l’administration locale) : 

o Interview structurées des comités villageois; 
o Analyse SWOT de certains comités ainsi que des équipes du projet ; 
o Groupe de discussion focale avec des femmes des communautés ; 
o Interview structurées du partenaire étatique (administrateur de Nacala Velha, 

directeur du SDPI de Memba et directeur département eau et assainissement 
de la DPOPH sur Nampula) ; 

o Visite des maisons des bénéficiaires pour vérifier l’adhérence aux notions du 
projet, l’utilisation des intrants (point d’eau et latrines) ; 

o Discussion avec des villages qui n’ont pas voulu participer au projet. 
• Un troisième temps de synthèse et d’échange avec les équipes d’Inter Aide et Essor 

à propos du rapport. 

B.3. Les personnes rencontrées 
Nous avons rencontré principalement des comités de point d’eau formés par le projet dans 
les villages et également des bénéficiaires individuels du projet lors des visites des villages 
(bénéficiaires des latrines, du point d’eau). 

Nous avons également diversifié les points de vue en interviewant des groupes de femmes, 
des bénéficiaires individuels et des représentants de l’administration locale ou provinciale. 

La liste des personnes rencontrées se trouve en annexe  E.1 : liste des personnes ren-
contrées. 
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C. Les résultats de l’évaluation 

C.1. Pertinence de l’action 
La pertinence de l’action est évaluée à l’aune des besoins identifiés des bénéficiaires, de 
l’adéquation de la méthodologie du projet avec le schéma institutionnel et la stratégie mise 
en œuvre dans le secteur ainsi que la prise en compte des autres acteurs du secteur. 

C.1.1. Pertinence face aux besoins 

En opérant dans des districts de la province de Nampula ou la couverture en 2007 se situait 
entre 16% et 24%, il y a peu de doute sur la pertinence du projet. Selon les données de la 
DPOPH (voir annexe  E.3), les districts sélectionnés figuraient parmi les plus défavorisés en 
termes de couverture en eau.  

Le district de Nacala Porto avec 3.2% de couverture parait comme prioritaire mais ce très 
faible score est du au fait que la base de données ne considère pas le système de distribu-
tion d’eau de la ville de Nacala Porto (qui représente la majorité de la population du district) 
probablement parce que le système connaissait de grave disfonctionnement à l’époque (très 
faible ressource en eau). 

Cependant le type d’intervention pour ce district est d’une nature différente et nécessite des 
montants largement supérieurs à ceux mise en œuvre par Inter Aide. La ville de Nacala Por-
to a depuis lors été prise en charge par le FIPAG avec de lourds investissements au niveau 
de la ressource (champ captant et augmentation de la capacité du barrage). 

C.1.2. Schéma institutionnel et stratégie de mise en œuvre dans le 
secteur 

Le secteur de l’eau rural est géré par la DNA qui est appuyée au niveau provincial par la 
DPOPH qui est responsable de la gestion des fonds du secteur au niveau de la province, de 
divulguer la politique nationale de l’eau, maintenir une base de données actualisée de la 
couverture, favoriser la participation du secteur privé, appuyer le processus de décentralisa-
tion au niveau des districts par des formations, réaliser la supervision et le contrôle qualité 
des ouvrages et enfin garantir la disponibilité des pompes à main et de leur pièces déta-
chées au niveau de la province. 

La DPOPH coordonne les différents acteurs au niveau de la province et prend bien soin à ce 
qu’il n’y ait pas de superposition géographique au niveau des différents projets et que ceux-
ci sont bien dirigés vers les districts les plus nécessiteux. Un document intitulé MIPAR a été 
produit au niveau national pour également encadrer les interventions des différents acteurs 
au niveau des communautés rurales (c’est un manuel de mise en œuvre des projets d’eau 
rural). 

Pour ce faire la DPOPH organise un groupe thématique au niveau de la province (le GTAS) 
qui se réunit mensuellement et fait le point avec les différents acteurs de l’état d’avancement 
des projets, des nouvelles orientations en matière d’approche et de la gestion des problèmes 
de manière ad hoc. 

Le projet de Inter Aide / Essor intègre bien dans sa méthodologie de mise en œuvre le 
schéma institutionnel puisque le premier axe de l’action est un appui à la DPOPH dans son 
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processus de décentralisation, le projet travaille en étroite coordination avec la DPOPH ainsi 
que les autorités du district (administrateur) et les services techniques (SDPI). 

Lors de l’entretien avec le directeur du département eau et assainissement de la DPOPH, 
nous lui avons demandé de noter les différents acteurs de la province et Inter Aide / Essor 
est considéré comme un très bon interlocuteur : 

Graphe 1 : La notation des différents projets d’eau rural de la province de Nampula au 
niveau de la planification, respect de la politique du secteur, assistance technique et 

communication 
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C.1.3. Coordination avec les autres intervenants en eau rural 

Le choix des trois districts pour le projet Inter Aide / Essor a été réalisé en collaboration avec 
la DPOPH qui a indiqué les districts prioritaires pour une intervention. Le choix a suivi les re-
commandations de la DPOPH tout en sélectionnant le district ou Essor travaillait déjà (Naca-
la-Velha) et des districts voisins pour favoriser les contacts et la synergie entre les différents 
districts du projet. 

Nous n’avons pas noté de superposition géographique flagrante entre les différents interve-
nants présents dans les districts. A noter des problèmes de concertation avec le projet SCIP 
par rapport au travail avec les communautés au niveau de Nacala Velha et Memba (quel-
ques cas ou SCIP a réalisé des activités dans des communautés déjà ciblées par Inter Aide), 
mais ces problèmes ont été très vite résolus avec un partage géographique décidé au niveau 
de l’administrateur. 

C.2. La performance 

C.2.1. Respect des objectifs fixés dans le cadre logique 

C’est l’aspect « comptable » de l’évaluation : le financement a été attribué sur la base 
d’engagements de la part d’Inter Aide / Essor et il convient de vérifier si ces engagements 
ont été tenus et dans le cas négatif quelles sont les facteurs extérieurs qui justifie cette dé-
viance.
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C.2.2. Efficacité de l’action 

L’efficacité de l’action se mesure par rapport à la charge du projet, les ressources qui lui ont 
été attribuées et la durée de l’action. L’efficacité permet de comparer des approches et des 
projets. D’un point de vue global c’est une évaluation qui permet uniquement de déceler des 
problèmes de mise en œuvre mais qui ne permet pas de distinguer les bonnes pratiques 
d’un projet. 

D’un point de vue général 

Le projet a dans son ensemble démontré son efficacité en remplissant la plupart de ses en-
gagements au niveau des objectifs de moyens décrits dans le cadre logique du projet. 

Les seuls manquements sont au niveau des résultats quantitatifs concernant les points d’eau 
achevés et des latrines écologiques réalisées. 

Pour les points d’eau, l’analyse des coûts des forages montre que les prix unitaires ont régu-
lièrement augmenté tout au long du projet, ce qui a eu pour effet de réduire le nombre de fo-
rage possible avec le budget alloué (montant budgété : ligne rouge). 

Graphe 2 : évolution du coût du forage au long du projet 
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L’efficacité du projet n’est pas en cause sur ce point la, puisque l’augmentation des coûts est 
un facteur extérieur. On pourrait éventuellement noter que lors de l’estimation des coûts du 
projet, plus de marge aurait dû être allouée pour prendre en compte ces augmentations mais 
sur une période de quatre ans il est difficile d’estimer correctement l’évolution des prix. 

Pour les latrines écologiques, le fait de n’avoir pas poursuivi cette action est plutôt un facteur 
d’efficacité car dans le contexte communautaire, poursuivre cette activité n’était pas perti-
nent.  

En effet la mise en place de latrines était un élément nouveau pour les communautés et in-
troduire dans le même temps le concept des latrines écologique (ou l’intérêt principal est 
d’épandre les matières fécales qui ont été stérilisées par un processus de bio digestion) au-
rait compliqué les messages (avec entre autres des messages contradictoires puisque d’un 
coté la défécation à ciel ouvert est montrée comme non hygiénique alors que de l’autre coté 
il est recommandé d’épandre le contenu des latrines biologiques). 
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A propos du projet WashCost : 

Le projet WASHCost d’une durée de 5 ans 
(de 2008 à 2012) collectera et assemblera 
des informations concernant les coûts réels 
désagrégés des services d'approvisionne-
ment en eau potable, d'hygiène et d'assai-
nissement aux pauvres vivant en milieux 

rural et péri-urbain, en prenant en compte la 
durée de vie de ces services. 

Au Mozambique, le projet WashCost a pu-
blié des feuillets informatifs sur les couts 
des points d’eau ruraux sur la base d’une 
analyse de 115 contrats de réalisation de 
forage pour l’année 2010. L’analyse fourni 
une moyenne des coûts au niveau national 

et au niveau des provinces. 

L’analyse des coûts de la PEC a été réali-
sée sur l’étude de 94 contrats de prestation 

mis en œuvre de 2008 à 2011. 

Cependant on peut se demander pourquoi 
un tel engagement avait été pris dans le 
document du projet alors que le projet pilote 
aurait pu facilement renseigner sur la 
difficulté de mise en œuvre du volet des 
latrines écologies. De plus, comme nous 
allons le voir, il existe d’autres types de 
latrines écologiques (Arborloo) qui permet 
d’éviter ce mélange des messages. 

En comparant avec d’autres projets 

Il est hasardeux de comparer des projets 
d’eau et d’assainissement ruraux car si les 
infrastructures sont relativement identiques 
(un forage avec un ouvrage de surface), les 
approches communautaires sont variées 
(depuis l’approche appui budgétaire au 
niveau du district, jusqu’à la mise en œuvre 
par l’équipe du projet des activités de 
formation et de sensibilisation en passant par 
les projets à l’échelle régionale qui sous-
traitent la PEC à des ONG locales ou des 
bureaux d’études). 

Cependant un indicateur relativement fiable de comparaison est le coût unitaire des infras-
tructures et le coût de la PEC par bénéficiaire touché. 

Graphe 3 : coût d’un point d’eau pour Inter Aide, comparaison avec des coûts natio-
naux ou provinciaux7 (prix en MT). 

0

50,000

100,000

150,000

200,000

250,000

300,000

350,000

2010 2011

Coût moyen d'un forage 

au niveau du 

Mozambique

Coût moyen d'un forage 

au niveau de Nampula

Coût moyen d'un forage 

pour Inter Aide

Coût moyen d'un puits 

manuel pour Inter Aide

 

Les coûts présentés représentent le coût d’un point d’eau complet (forage + aménagement 
de surface + installation de la pompe à main) analysé par le projet WashCost et calculé pour 

                                                
7 Source : programme WASHCOST Folheto Informativo Moz C02 
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le projet Inter Aide / Essor. Le coût d’un puits manuel inclus également l’aménagement de 
surface et l’installation de la pompe à main. 

Comme nous pouvons le voir sur le graphe ci-dessus, le projet est efficace en ce qui 
concerne les coûts unitaires de forage par rapport à la moyenne nationale et la moyenne 
provinciale. A noter cependant une augmentation plus forte du coût unitaire du forage pour le 
projet que le coût moyen national entre 2010 et 2011, le projet reste cependant efficace par 
rapport à ce qui se fait sur la province de Nampula. 

Il convient de noter également que l’utilisation de la technologie des puits, bien qu’elle ne soit 
pas au cœur de la stratégie d’intervention du secteur, permet non seulement de fournir des 
alternatives techniques quand les campagnes de forage sont négatives mais également 
permet de réduire fortement les coûts et ainsi d’augmenter l’efficience du projet. 

Nous avons également analysé les coûts de la PEC au niveau du projet et comparé au ni-
veau des coûts nationaux et provinciaux. 

Afin de déterminer le coût de la PEC nous nous sommes basé sur l’analyse du budget initial, 
ce qui introduit quelques erreurs mais donne tout de même une bonne estimation des coûts 
engendrés. 

Graphe 4 : analyse du budget et estimation du coût alloué à la PEC (suivi des commu-
nautés) en euros 
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Cette estimation est réalisée en séparant les coûts de construction (matériaux et forages) et 
les autres coûts considérés comme des coûts liés à la mise en œuvre du projet (toute activi-
tés comprises). 

Tableau 4 : Décomposition du budget de l’action en différents coûts 

Type de coût Descriptif des coûts Montant budgété 

Coût total de l’action Toutes les activités prévues, tous les coûts 2,595,366 euros 

Coûts de construction Le coût du matériel pour 7,200 latrines, 150 puits et 90 
aménagements de surface (ligne budgétaire 3.4.3) 

905,399 euros  
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Le coût des forages (ligne budgétaire 9.1) 

Le coût des pompes (ligne budgétaire 9.2) 

Coût de mise en œu-
vre du projet 

Toutes les autres activités du projet mis à part les activités 
de construction. 

Ce coût comprend les salaires de toute l’équipe (RP et sa-
lariés locaux), déplacement, maintenance etc… 

1,689,967 euros 

Coût de mise en œu-
vre des constructions 

Cela comprend les coûts de mise en œuvre du projet dé-
diés au suivi et à la réalisation des constructions. 

Nous avons considéré que ce coût était proportionnel au 
budget construction sur l’ensemble du projet (34%) 

589,549 euros 

Coût de suivi des 
communautés 

Cela comprend les coûts de mise en œuvre du projet dé-
diés au suivi des communautés (divulgation PNA, PHAST, 
formation comité, suivi comité, système de maintenance). 

Nous avons considéré que ce coût était la partie restante 
du cout de mise en œuvre du projet lorsque l’on enlève le 
coût de mise en œuvre des constructions 

1,100,418 euros 

Les données de comparaison disponibles au niveau du programme WashCost sont les don-
nées des contrats de PEC au niveau d’un district pour une période de 1 année, le coût est 
ensuite rapporté au nombre de bénéficiaires (dans le cadre du programme WashCost c’est 
la population totale du district qui est considérée). 

Nous avons dans un premier temps comparé le coût total du suivi des communautés par dis-
trict et par année, nous avons ensuite considéré le coût par bénéficiaire en considérant la 
population des postes administratifs touchés par le projet (Nacala Velha, district tout entier, 
Memba, poste de Memba et de Mazua, Monapo, poste de Netia). 

Le premier graphe montre que le projet est efficace à l’échelle d’un district et également à 
l’échelle du coût par bénéficiaire. 

Graphe 5 : comparaison des coûts de PEC entre le projet et un étalonnage national et 
provincial8. Les coûts sont cités en MT/an/district ou en MT/an/personne. 
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8 Source : WashCost, folheto informativo Moz D 01 
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Enfin, nous pouvons également comparer le présent projet avec le projet MCA mise en œu-
vre sur la province de Nampula et dont l’objectif de 350 points d’eau en 5 ans est compara-
ble à celui de ce présent projet. 

Le coût de mise en œuvre est largement supérieur puisque le projet est budgétisé aux alen-
tours de 3.14 millions d’euros (projet total de 600 points d’eau pour Nampula et Cabo Delga-
do avec 350 points d’eau pour Nampula et un budget total aux alentours de 7 millions de dol-
lars). 

Nous avons donc un projet de charge équivalente (rapport nombre de point d’eau et d’année 
de mise en œuvre) et avec des moyens supérieurs.  

Le dimensionnement des deux projets présente donc des objectifs d’efficacité relativement 
proche mais au niveau de la mise en œuvre, le projet Inter Aide / Essor est en bien meilleure 
position que le projet MCA qui connait un retard important aux dires de la DPOPH. 

Nous pouvons donc conclure que le projet présente une bonne effi-
cacité tant au niveau de son dimensionnement que de sa mise en œu-

vre. 

C.2.3. Efficience de l’action 

L’efficience est l’efficacité de l’efficacité, c'est-à-dire la mesure de l’utilisation optimale des 
ressources pour produire les résultats mesurés. 

Nous n’avons clairement pas d’indicateurs suffisants pour disserter de manière objective sur 
l’efficience du projet par contre quelques éléments sont notables : 

• Comme nous l’avons vu dans le paragraphe précédent, les coûts moyens des points 
d’eau est en dessous de la moyenne nationale et de la moyenne de la province, c’est 
un indicateur qui montre que le projet a fait preuve d’une certaine efficience dans 
l’attribution et la gestion des contrats de forages. 

• L’utilisation de puits creusés à la main est également un facteur d’efficience du projet 
dans le sens ou il réduit encore plus le coût moyen d’un point d’eau pour le projet 
mais également car il offre une alternative viable à de nombreuses communautés 
pour lesquelles les campagnes de forage ont été négatives et qui se retrouvent sans 
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aucun accès amélioré à l’eau en fin de projet malgré l’utilisation d’un volume non né-
gligeable de ressource du projet pour cette communauté. 

• La mise en œuvre du projet dans les districts passe toujours par une concentration 
géographique des actions. Cette concentration géographique est  motivée par une 
stratégie de densification des points d’eau et des actions d’assainissement. Les facili-
tés logistiques que cette stratégie entraine (les transports de matériels peuvent servir 
à plusieurs communautés, les superviseurs ont moins de distance à parcourir) est 
également un important facteur d’efficience puisque l’on va utiliser moins de res-
source pour un même résultat lorsque l’on concentre géographiquement les activités. 

• Nous l’avons rapidement mentionné dans le paragraphe  A.3, le projet a accordé 
beaucoup d’importance à l’approche communautaire et y consacre beaucoup plus de 
ressources que la moyenne des projets au Mozambique comme nous l’avons vu 
dans le paragraphe précédent. Est-ce un facteur d’efficience ou d’inefficience ? la ré-
ponse n’est pas simple car il faudrait alors prendre en compte, et pour cela il faudrait 
le mesurer, la valeur ajoutée d’une approche communautaire plus intense qui à priori 
profite plus aux bénéficiaires directs et le comparer au surcoût de la méthodologie. 

En termes d’efficience, il n’est pas possible de procéder à une évalua-
tion objective car il n’existe pas assez de données pour mesurer cor-
rectement l’utilisation optimale des ressources du projet. Par contre, 
il est indéniable que la mise en œuvre du projet intègre des éléments 

qui contribuent à une bonne efficience du projet. 

C.3. Impacts 
Dans ce paragraphe nous analysons les impacts du projet à deux niveaux : 

• Les activités ; en d’autres termes, les moyens mis en œuvre ont-ils produit les résul-
tats escomptés ? 

• Les indicateurs de résultats ; le cadre logique présente des indicateurs de moyens 
qui ont été évalués dans la partie de la performance du projet, mais également des 
indicateurs de résultats que nous allons évaluer dans ce paragraphe. 
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C.3.2. Les indicateurs de résultats 

Ces indicateurs de résultats devraient en théorie être mesurés de manière quantitative. S’il 
existe sur chaque district un système de suivi des communautés, la disparité de la méthodo-
logie du suivi ne permet pas de tirer des conclusions définitives sur l’évolution des indica-
teurs de résultats. 

Nous avons donc procédé à une analyse district par district de chaque indicateur. Nous pré-
sentons tout d’abord ce tableau puis nous présentons nos conclusions de manière globale 
pour le projet. 

Pour le district de Nacala Velha les taux présentés sont des taux mesurés dans les villages 
touchés par le projet (taux avant et après intervention), 

Pour les districts de Monapo et Memba, les taux présentés sont des taux mesurés dans des 
villages avant l’intervention et des villages après l’intervention mais sans nécessairement 
être les mêmes villages. Cette différence explique que parfois des indicateurs baissent (par 
exemple quantité d’eau ou utilisation d’un point d’eau protégé, car les villages enquêtés 
après l’intervention n’avaient pas encore finalisé leur point d’eau. 

Tableau 5 : évaluation et évolution des indicateurs de résultats district par district 

Avant Après Avant Après Avant Après

Diarrhée chez les moins de 5 ans 40.8% 18.9% 14% 10% 35% 27%

Taux de couverture dans les districts 24% 26% 26% 73% 17% 36%

Utilisation d'une latrine pour déféquer 45% 74% 25% 93% 61%

Taux de fonctionnement des ouvrages

Pratique de lavage des mains des mères 37% 71% 13% 80% 1% 55%

Comportements et pratique d'hygiènes se 

sont améliorés dans les communautés

Lavage des mains 37% 71% 13% 80% 1% 55%

Moment de lavage des mains 9% 21% 53% 71% 63% 71%

Stockage adéquat de l'eau dans la maison 

(récipient couvert et récipient réservé pour 

servir de l'eau)

15% 35% 87% 93% 5% 30%

Utilisation d'une latrine 45% 74% 25% 93% 61%

Endroit spécifique pour sécher la vaisselle 78% 92% 20% 68% 20% 32%

Trou à ordure 17% 26% 12% 47% 21% 39%

Quantité d'eau disponible en 

litres/personne/jour
9.7 12.3 9.7 11.3 11.3 10

Utilisation d'un point d'eau protégé 0% 56% 31% 46% 10.1% 2.0%

100%

Monapo Nacala Velha Memba

100% 100%
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C.4. Durabilité 
Se poser la question de la durabilité de l’action, c’est se poser la question de la durabilité des 
changements de comportement et du fonctionnement du point d’eau. 

Un changement de comportement est-il durable ?  

Les gens changent de comportement de manière durable une fois qu’ils sont convaincus de 
l’intérêt qu’ils y trouvent. Et pour être convaincu de l’intérêt il faut en voir les impacts positifs 
sur sa propre vie. C’est ici que ce situe le talon d’Achille du projet puisque les impacts d’un 
changement de comportements sur l’hygiène ne se font sentir qu’après un certain temps. 

Or c’est pendant ce temps d’attente qu’il faut que les communautés gardent la motivation et 
continuent d’observer les comportements adéquats pour leur santé. La durabilité du chan-
gement de comportements passe donc par des « piqures » de rappel soit via le projet soit via 
un comité qui assure cette continuité. Le rôle du comité est donc crucial à ce niveau. 

Durabilité des points d’eau 

La durabilité du point d’eau c’est tout d’abord la durabilité de la pompe. Les pompes utilisées 
dans le projet sont des pompes classiques VLOM, faciles à réparer encore faut-il avoir les 
notions techniques suffisantes et l’accès aux pièces détachées ce qui signifie de l’argent et 
des pièces à un prix raisonnable. La durabilité des points d’eau passe donc par la durabilité 
d’un comité de maintenance et la durabilité du réseau de maintenance qui est censé fournir 
des pièces à un prix raisonnable. 

L’eau rurale, une responsabilité de l’état. 

S’assurer que la couverture en points d’eau est suffisante, garantir le fonctionnement des 
pompes à main, tout ceci est en ultime recours de la responsabilité de l’état qui doit mettre 
les moyens pour assurer son rôle et ne pas se reposer uniquement sur les projets ponctuels. 
Il est illusoire de croire que l’on pourra mettre sur pied un réseau de vente de pièces déta-
chées totalement géré par le secteur privé, c’est déjà difficile dans des zones ou la densité 
des points d’eau est élevée, c’est quasiment impossible au niveau des districts du projet et 
même de la province de Nampula. Comme le montre un article du WSP9 qui procède à une 
analyse de 25 projets d’eau rurale, le Mozambique se situe encore dans la catégorie des 
pays ou le réseau de pièces détachées doit être appuyé par le secteur public (seul 3 pays 
ont un réseau de maintenance privé, la Chine, l’Inde et le Vietnam). 

C.4.1. Les comités 

Dans l’ensemble, les comités visités10 sont dynamiques et comprennent bien leur rôle ainsi 
que l’importance des changements de comportement. Tous mettent en place des actions de 
rappel au niveau de la communauté pour s’assurer qu’elles mettent en pratique les compor-
tements adéquats d’hygiène. Mais l’image est faussée car ces comités sont encore en 
contact régulier avec le projet et restent vitalisés et motivés par ces contacts. Par contre les 
comités ne font pas preuve de grande autonomie vis-à-vis du projet et n’ont pas mis en œu-
vre d’autres actions en dehors de l’appui du projet. Certains essayent d’avoir un appui maté-

                                                
9 Source : Disponibilidade de Peças para Bombas Manuais em Africa, WSP, Octobre 2006 (page 12) 
10 Le détail des visites des comités se trouve en annexe n°  E.4.  
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riel pour leur implication ce qui est de bonne guerre vis-à-vis du projet mais toujours inquié-
tant du point de vue durabilité !! 

Cependant le fait que les comités ne soient pas élus pour un mandat limité dans le temps 
fragilise leur position (il peut être difficile de faire partir un membre inactif ou contre productif) 
et il est important que le comité soit formé à travers un vote populaire. 

Nous avons visité des comités relativement anciens (un formé en 2007 et trois autres en 
2008) et tout les comités (sauf un) étaient encore actifs, avaient des activités planifiées pour 
le future et de l’argent en caisse.  

Il est très incertain de se prononcer de manière dogmatique sur le futur de ces comités, mais 
il est certain que la présence de Inter Aide / Essor dans le district après le projet garantit une 
continuité dans l’appui et permet aux comités en difficulté d’avoir une « roue de secours ». 
Comme nous l’avons suggéré, Inter Aide / Essor pourrait systématiser un suivi de ces comi-
tés (tout les ans ou tout les 2 ans) pour identifier les comités en difficulté et associer 
l’administration à ce suivi pour assurer une continuité dans le futur. 

En lieu d’un diagnostique de la durabilité des comités, nous présentons dans le tableau sui-
vant une analyse Forces / Faiblesses de ces comités vis-à-vis de leur durabilité : 

Tableau 7 : forces et faiblesses des comités vis-à-vis de leur durabilité 

 Forces Faiblesses 

Comité 

• Motivation et perception de la nécessi-
té du changement de comportement. 

• Formation poussée et suivi approfondi 
des comités par le projet et Inter Aide / 
Essor. 

• La Politique Nationale de l’Eau indique 
clairement que l’eau est payante. 

• habitats dispersés ce qui fragi-
lise la dynamique communau-
taire et le comportement col-
lectif. 

• Les comités n’ont pas de 
mandat limité dans le temps. 

• Nacala Velha, pas d’élection 
« démocratique » du comité. 

C.4.2. La structure de maintenance 

Comme nous l’avons vu dans l’encadré ci-dessus, il y a peu de probabilité que la structure 
de maintenance puisse se maintenir grâce à la vente des pièces détachées. Il faut donc 
créer dès à présent les conditions de sa pérennité. Les trois districts ont mis en place des 
stratégies différentes : 

• Les districts de Nacala Velha et de Memba visent une intégration de cette structure 
de maintenance dans l’administration locale dans un premier temps, en fonction de 
l’évolution du contexte et de l’implication de l’administration, une solution mixte (pri-
vée et administration) pourra être envisagée. 

• Le district de Monapo a mis en place une association créée à partir de l’ancienne 
équipe du projet pour gérer la structure de maintenance. 

Il est certain toutefois que quelque soit la stratégie, le facteur clé de la durabilité d’une struc-
ture de maintenance est le temps de suivi qui ne peut se limiter au seul projet. C’est le gros 
avantage de la stratégie d’Inter Aide qui s’installe dans les zones de projet non en fonction 
des financements disponibles mais en fonction des besoins. 

Nous n’avons pas pu voir de visu la structure de maintenance mise en place par le projet de 
l’ONG Vision Mondiale en 2005 (district de Nacaroa) mais les retours des différents acteurs 
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de la province sont pessimistes voir négatifs. Sans un appui sur le long terme, les structures 
de maintenance ont peu de chance de perdurer. 

Cette continuité du suivi s’applique également dans le cas d’une passation à l’administration 
locale et il faut prévoir une phase de désengagement progressive qui permette au district de 
roder ses procédures, confirmer son budget et prouver son utilité aux décideurs politiques 
pour pérenniser ce budget. 

Une stratégie de désengagement d’Inter Aide / Essor de la structure de maintenance doit 
être élaborée rapidement et discutée longuement avec l’administration locale et la DPOPH, 
elle doit considérer en priorité : 

• Le rôle de l’administration dans l’administration de la structure de maintenance : ce 
rôle doit être le plus réduit et le moins couteux possible, car le piège est de créer un 
éléphant blanc ; 

• L’évaluation des moyens nécessaires pour la gestion de la structure de mainte-
nance : c’est la traduction du rôle de l’administration en moyen et une manière 
d’enlever toute velléité de grandeur au sein de l’administration (achat d’une voiture 
pour la gestion de la structure par exemple) ; 

• La sécurisation d’un budget gouvernemental pour mener à bien les activités : cette 
étape doit être progressive avec dans ce cas un appui financier d’un partenaire exté-
rieur pour un certain temps, elle permet de laisser le temps à la structure de mainte-
nance de faire ses preuves et d’affiner ses coûts afin de convaincre les politiques de 
l’intérêt de financer une telle structure 

• Garder un plan alternatif en cas de défaillance de l’administration et considérer un 
partenariat avec un partenaire privé. 

Nous avons également procédé à une analyse Force / Faiblesse vis-à-vis de la durabilité 
pour les trois structures de maintenance mise en place : 

Tableau 8 : Forces et Faiblesses des structures de maintenance vis-à-vis de leur du-
rabilité 

Structure de mainte-
nance 

Forces Faiblesses 

Monapo, association 
ASI MAFA 

• Le personnel en charge de 
la gestion est au fait du pro-
jet 

• Un seul point de vente 

• Incertitude sur la capacité de fi-
nancement de l’association 

• Plus de lien avec le SDPI 

• Faible densité de pompes 

Nacala Velha, 
SIMANAV 

• Présence d’Inter Aide / Es-
sor depuis 2005 

• Bonne relation avec 
l’administration qui mobilise 
les artisans réparateurs 

• Bonne implantation dans les 
villages 

• Faible relation avec le SDPI 

• Faible densité de pompes 

• Pas de stratégie claire de désen-
gagement ou de remise de la 
structure de maintenance pour 
l’administration 

Memba, SIMBA • A priori présence d’Inter 
Aide garantie pour quelques 
années supplémentaires 

• Bonne relation avec le SDPI 

• Faible densité de pompes 

• Pas de stratégie claire de désen-
gagement ou de remise de la 
structure de maintenance pour 
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et l’administration 

 

l’administration 

• District très étendu, problème de 
cheminement des pièces 

 

C.4.3. L’appui de l’administration 

La durabilité du projet tient également à la manière dont l’état reprend en main ses respon-
sabilités au niveau du secteur de l’eau rural. 

Il est illusoire de penser que en trois ans, un projet peut créer suffisamment de capacités 
pour garantir la continuité de l’action, il faut forcément qu’un autre acteur prenne la suite, cet 
acteur c’est l’état. 

L’outil essentiel pour qu’une administration gère bien son territoire c’est un système 
d’information fiable et actualisé sans cesse. Si un administrateur est capable de savoir com-
ment progresse son district et quels sont ses besoins alors il aura plus de moyens pour plai-
der pour des fonds supplémentaires et présenter une planification solide à l’état ou des par-
tenaires financiers. 

Un élément de durabilité est donc d’appuyer l’administration à bien gérer son territoire en lui 
fournissant un outil fonctionnel et efficace par rapport aux points d’eau. Ce transfert de tech-
nologie doit être fait avec un transfert de capacité du personnel de l’administration au niveau 
technique mais également au niveau politique car c’est la que se situe la durabilité de 
l’action : dans l’intérêt que peut susciter cet outil au niveau des décideurs. 

La base de données point d’eau est donc essentielle (elle devrait de fait être incluse 
dans une base de données infrastructure ou elle devrait être répliquée en d’autres ba-
ses de données infrastructures telles les écoles, les centres de santés, les routes 
etc…).
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C.4.4. Diagnostique des trois districts 

Nous présentons dans ce paragraphe, un diagnostique des trois districts en fonction des 
trois éléments de durabilité discutés ci-haut : 

Tableau 9 : diagnostique des trois districts par rapport à la durabilité 

District Monapo Nacala Velha Memba 

Comités Pas de possibilité de sup-
port de la part d’Inter Aide / 
Essor dans le futur 

Pas de mandat limité dans 
le temps 

Pas d’élection, ni de 
mandat limité dans le 
temps 

Appui d’Inter Aide qui 
continue 

Pas de mandat 
limité dans le 
temps 

Structure de main-
tenance  

Un seul point de vente 

Une association en situation 
précaire pour gérer cette 
structure 

Bonne couverture du dis-
trict 

Contexte géographique 
plus facile 

District difficile 
logistiquement 

Présence d’Inter 
Aide qui conti-
nue 

Appui de 
l’administration 

Pas d’information tangible Bonne coordination des 
activités avec 
l’administrateur, bonne 
prise de conscience de la 
part de l’administrateur 
des défis qui attend son 
district 

Bonne relation 
de travail avec le 
SDPI 

Evaluation globale En fin de projet, les 
éléments de durabilité 
semblent faibles et la 

continuité des actions 
par la mise en place de 
l’association ASIMAFA 

semble une solution 
minimale.  

Les éléments de durabilité sont plus 
visibles au niveau de ces deux dis-

tricts.  

Cela ne garantit en rien l’effective du-
rabilité de l’action mais les conditions 
minimales sont réunies et nous som-

mes plus optimistes pour le futur 
d’autant plus que les actions se pour-

suivent . 
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D. Recommandations 

Nous avons élaboré deux types de recommandations : des recommandations plus opéra-
tionnelles relatives à la mise en œuvre des activités et des recommandations plus stratégi-
ques par rapport à la continuité des activités d’Inter Aide dans la Province de Nampula. 

D.1. Recommandations opérationnelles 

D.1.1. Localisation du point d’eau et communautés 

La norme pour le secteur de l’eau rurale c’est un point d’eau pour 500 personnes situées à 
moins de 500 mètres du point d’eau. 

Il est clair qu’avec le contexte hydrogéologique des districts du projet c’est plus la ressource 
qui dicte la localisation du point d’eau que la localisation des communautés. 

Cependant il convient de bien garder en tête le facteur de la distance car à force de chercher 
un site propice pour l’accès à l’eau on en vient à des réalisations de points d’eau qui finale-
ment n’ont que peu ou pas d’impact sur la communauté bénéficiaire car trop loin des gens. 

Il faut donc garder à l’esprit ce facteur de la distance et être capable 
de dire à la communauté que le projet ne pourra réaliser de point 

d’eau car il n’y a pas de ressource disponible la où ils sont localisés. 

D.1.2. Suivre l’orientation du district sur la concentration des servi-
ces sociaux 

La faible densité des populations et l’éparpillement des communautés rendent très difficile ou 
plutôt très couteuse toute politique de services sociaux. 

L’administration suit une stratégie de concentration des services sociaux pour créer des cen-
tres et attirer ainsi la population. Il est recommandé que le projet appuie cette démarche en 
augmentant le nombre de points d’eau dans ces centres (il faut que la ressource soit dispo-
nible également !!). Cela a deux avantages pour le projet : 

• Dans un contexte difficile de réalisation de points d’eau, faire plusieurs forage où la 
ressource est connu est un gage d’augmenter le rendement du projet ; 

• La plupart des communautés le confirme, la construction d’un point d’eau attire la po-
pulation qui s’installe dans la communauté, ainsi on ne fait pas venir l’eau au gens, 
mais on fait venir les gens à l’eau !! 

Il faut donc appuyer la stratégie de l’administration dans la concentra-
tion des services sociaux en construisant plusieurs points d’eau dans 

ces nouveaux centres. 

D.1.3. Améliorer les latrines individuelles 

Un grand nombre de latrines s’effondrent après de fortes pluies et leur durée de vie est rela-
tivement courte par rapport aux calculs théoriques. 

C’est à priori la nature du sol (très sableux) qui est à l’origine de la courte durée de vie (rem-
plissage par le sable qui s’effondre), il existe des modèles de latrines pour sols instables qui 



HYDROCONSEIL 

Mozambique – Evaluation du projet Inter Aide / Essor sur la période 2008 à 2011dans la province de Nampula - Rap-
port final Page 47 
Version 2 – Date – 10 Mars 2012 

sont plus durables et évitent ainsi les ruptures de comportement des communautés (une fois 
la latrine effondrée, il s’écoule un temps avant de refaire une fosse et de reconstruire un abri, 
durant ce temps, la famille retrouve ses habitudes de défécation à ciel ouvert). Voir les 
schémas en annexe  E.5. 

Une autre option est de mettre en place un système de latrines écologique nommé Arborloo, 
qui consiste à réaliser une fosse relativement petite (ainsi elle résiste mieux à 
l’effondrement), une dalle au dessus et une superstructure qui se déplace facilement. Une 
fois la fosse au trois quart pleine (autour de 9 mois en fonction de la taille de la fosse) on dé-
place la dalle et la superstructure et on recouvre la fosse de terre et on plante un arbre. 

Illustration 1: latrine écologique nommée Arborloo 

 

Ce type de latrine écologique est extrêmement simple à mettre en œuvre et à priori ne vien-
dra pas en contradiction avec les messages relatifs à la défécation à ciel ouvert. 

Pour une introduction de latrines écologiques nous recommandons la 
mise en œuvre de l’arborloo. Dans les sols très sableux il est préféra-

ble d’utiliser un modèle de latrines adapté qui rallongera la durée de 
vie et ne causera pas de rupture de pratique au niveau des commu-

nautés. 

D.1.4. Améliorer la mesure et le suivi des impacts du projet 

Les trois projets ont bien mis en place un système de mesure des impacts mais du fait de la 
disparité des méthodologies et des questionnaires, ce système de mesure donne des résul-
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tats limités car on ne peut réaliser d’analyse globale pour tout le projet ni faire d’évaluation 
croisée entre les districts ou les villages en fonction de leur année d’entrée dans le projet. 

Il serait donc profitable au projet de mettre en place une méthodologie fixe de mesure des 
impacts : 

• Il faut mesurer la situation de départ dans les communautés ; 
• Il faut définir un questionnaire unique utilisé tout au long du projet et qui ne change 

pas ; 
• Il faut définir un calendrier d’évaluation des impacts dans les communautés (une éva-

luation toute les deux années pour un échantillon de village entre 10 et 15% des vil-
lages touchés) ; 

• Définir une ou deux sous catégories de villages évalués (en fonction des infrastructu-
res présentes, en fonction du temps écoulé depuis la formation PHAST). 

Afin d’avoir une vision globale de la situation sanitaire d’une communauté il est possible de 
créer un indice sanitaire composé des différents indicateurs de changement de comporte-
ment, la littérature en contient un certain nombre en fonction de ce que l’on veut analyser. 
Par exemple pour l’indicateur de résultat « changement de comportement » un tel indicateur 
aurait pu apporter une vision synthétique de l’impact du projet. Cela n’enlève en rien l’intérêt 
des analyses plus précises et il est nécessaire de bien expliciter la méthode de calcul de 
l’indice avant de le présenter. 

Enfin, lors de l’élaboration de document de projet, il faut veiller à utiliser des indicateurs pour 
lesquels le projet puisse apporter une mesure correcte. 

En systématisant et uniformisant le suivi au niveau des districts, le 
projet gagnerait en terme d’analyse des impacts au niveau des com-
munautés. Cela permet ensuite de produire des argumentaires plus 
structurés et solides pour les bailleurs et les propositions de finan-

cement. 

D.1.5. Evaluer les connaissances techniques des comités sur Memba 

Vu la formation réduite au niveau de la maintenance de la pompe que 
les comités de Memba suivent, il semble important de vérifier la 

bonne assimilation des notions techniques de ces communautés pour 
pouvoir procéder à des sessions de rattrapage pour les comités dé-

faillants. 

D.1.6. Augmenter le rythme de construction des points d’eau sur 
Memba 

Le district de Memba a encore une couverture de 36% ce qui signifie que la priorité pour ce 
district c’est l’accès à l’eau. Envers des communautés qui peuvent parfois parcourir une di-
zaine de kilomètres pour avoir accès à de l’eau, il semble que la priorité est l’accès à l’eau 
avant même le changement de comportement au niveau de l’hygiène. 

L’impact de réduire la distance d’un point d’eau de la communauté est normalement 
l’augmentation de la consommation unitaire et en terme d’hygiène c’est tout d’abord la quan-
tité d’eau plus que la qualité de l’eau qui importe au niveau d’une famille. 

Il faut bien sur que les moyens financiers soient disponibles. 

Sur Memba il faut allouer plus de moyens pour augmenter la cadence 
de réalisation de points d’eau, étant donné la faible couverture au ni-
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veau du district, c’est la priorité nº1 avant même les changements de 
comportements hygiéniques. 

D.1.7. Mettre en place un suivi plus systématique des comités 

Sur le district de Nacala Velha qui est dans une phase plus avancée, il serait intéressant de 
mettre en place un suivi systématique des comités une fois que la communauté a fini le pro-
jet. 

Ce suivi doit être simple et rapide (une série de 4 ou 5 indicateurs) et doit être réalisé en col-
laboration avec l’administration qui a tout intérêt á ce que les comités continuent d’exister car 
ils sont les garants de la durabilité des points d’eau. 

Les indicateurs de suivi peuvent être : 

• Le nombre de membres actifs ; 
• L’argent disponible en caisse et les pièces détachées; 
• L’état de fonctionnement du point d’eau ; 
• Les activités réalisées le dernier semestre et les activités prévues. 

Ce suivi doit également déboucher sur des réponses en cas de nécessité. Il faut être prudent 
à ce niveau car les réponses doivent pouvoir être fournies par l’administration et donc en 
adéquation avec les moyens existants. 

Sur le district de Nacala Velha, un suivi systématique des comités ré-
alisé en collaboration avec l’administration renforcera la garantie de 

durabilité des comités et peut consister en un système d’alerte antici-
pée (Early Warning System) pour les comités en déperdition. 

D.1.8. Continuer l’appui aux districts 

L’appui aux districts n’a pas apporté ses fruits bien que les activités ont été réalisées. 

Avec la stratégie d’Inter Aide de maintenir sa présence dans les districts, il est important de 
maintenir une activité de renforcement des capacités des districts. 

Pour ce faire il semble que se centraliser sur un projet concret : la mise en place d’un outil de 
gestion du territoire au travers une base de données des points d’eau. 

Cet outil ne doit pas être extrêmement sophistiqué (un SIG n’est pas forcément pertinent car 
il implique des formations plus poussées et plus de risque en cas de perte de l’ordinateur de 
l’administration), il doit être fonctionnel et peu couteux à maintenir. 

Cette activité doit également avoir le soutien politique des décideurs qui sont les seuls capa-
bles de garantir la durabilité. 

Il faut continuer l’appui aux districts en se centralisant sur une base 
de données point d’eau et en obtenant l’appui des décideurs qui doi-

vent en garantir la durabilité. 

D.2. Recommandations stratégiques 

D.2.1. Coupler le projet eau avec un projet école 

Le projet actuel vise un changement de comportement au niveau des communautés. Or il est 
bien connu que le vecteur le plus efficace de changement de comportement c’est la nouvelle 
génération. 
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Le projet met déjà en place des activités spécifiques pour les enfants dans les communautés 
et de fait se rapproche déjà des écoles car c’est l’endroit idéal pour concentrer les enfants. 

La mise en place d’un projet d’appui aux écoles au niveau de l’hygiène et de 
l’assainissement est une extension toute naturelle du projet actuel. 

Le projet école ne doit pas se limiter à de la sensibilisation ou de la formation mais doit com-
prendre un volet amélioration des infrastructures en priorisant l’accès à l’eau et 
l’assainissement (les écoles doivent être équipées de latrines). L’accès à l’eau peut être un 
accès à l’eau conventionnel (forage) ou alors un système de collecte des eaux de pluie, l’eau 
étant dans ce cas réservée aux systèmes de lavage des mains des latrines. 

Ce type de projet a également l’avantage de porter sur deux secteurs (l’eau et 
l’assainissement et l’éducation) et peut donc attirer plus de financements (notamment Uni-
cef). Ce type de couplage est mis en œuvre au Congo par l’Unicef au travers des program-
mes Villages et Ecoles assainis. 

Si les financements existent, la réhabilitation des infrastructures scolaires est une nécessité 
dans certaines écoles et peut s’avérer nécessaire pour ne pas créer de décalage trop fort 
entre des latrines flambant neuves avec toit en tôle et des salles de classe en totale décrépi-
tude. 

Il serait opportun d’exploiter l’expérience acquise au travers du projet 
eau et de poursuivre l’action au travers un travail complémentaire au 
niveau de l’eau et l’assainissement dans les écoles des districts tou-

chés. 

D.2.2. Mettre à profit l’implantation d’Inter Aide dans les villages 
pour développer d’autres activités 

Sur les deux districts de Memba et Nacala Velha, le projet a développé une connaissance 
profonde des communautés. Inter Aide est bien introduit au niveau de l’administration locale 
et des autorités traditionnelles. 

Devant les besoins de ces districts (pas seulement eau et assainis-
sement mais également éducation, santé pour ne citer que les plus 

basiques) il est évident que Inter Aide devrait mettre à profit son im-
plantation dans ces districts pour lancer d’autres projets. 

D.2.3. La desserte des petites villes 

Le projet a déjà réalisé des activités à la marge pour l’approvisionnement en eau des petites 
villes des districts : 

• La ville de Netia avec la construction et l’équipement d’un forage, la réhabilitation du 
château d’eau et la construction d’une borne fontaine ; 

• La ville de Nacala Velha avec la construction et l’équipement de deux forages pour 
renforcer la production d’eau pour la ville de Nacala. 

Au niveau du district de Memba il existe quelques petites villes pour lesquelles réaliser un 
système de distribution conventionnel fait sens notamment la ville de Memba. 

Cadre institutionnel de ce type de projet 

Pour un tel type de projet, amélioration de la desserte en eau d’une petite ville, le cadre insti-
tutionnel est différent puisque c’est l’AIAS (Administração de Infrasestruturas de Abasteci-
mento de Agua e Saneamento) et ses délégations provinciales qui sont responsables des 
infrastructures des petites villes et des projets d’investissement. 
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AIAS est en cours de structuration (c’est une administration qui a seulement 3 ans) et est en 
cours d’établissement de sa délégation sur Nampula du fait d’un projet sur Ilha de Mozambi-
que. 

Il faut donc monter le projet en collaboration avec cette administration et l’administration lo-
cale puisqu’il n’y a pas de municipalité à Memba. AIAS est non seulement en charge des in-
vestissements mais également de la gestion et doit orienter les municipalités ou les districts 
au niveau du type de gestion des petits systèmes (régie directe, délégation de service). 

Mise en œuvre d’un tel projet 

La distribution d’eau sur la ville de Memba se fait uniquement au travers de bornes fontaines, 
un projet de reconstruction du réseau n’aura de sens que s’il touche l’ensemble de la popula-
tion et non une partie seulement (car il y a de fortes chances que dans ce cas les gens tou-
chés soient les plus riches). La population de Memba est estimée à 53,000 habitants. 

Il faut donc un investissement non négligeable : 

• Pour avoir une production suffisante pour la demande ce qui implique à priori un 
champ captant éloigné de la zone urbaine pour des raisons de protection de la res-
source et un adducteur pour amener l’eau dans la ville. 

• Pour réhabiliter ou construire de nouveaux réservoirs. 
• Pour installer un réseau, des connections domestiques et des bornes fontaines. 

Les éléments succincts de dimensionnement sont décris dans le tableau suivant : 

Tableau 10 : dimensionnement du système de Memba 

Population de Memba 53,000           habitants

consommation
Couverture 
du service

consommation 
unitaire en litre / 
personne / jour Total

Connections domestiques 10% 80 424         m3 / jour
Bornes fontaines 60% 20 636         m3 / jour
Pertes du réseau 20% 212         m3/jour
Total consommation 1,272      m3 / jour

53.00      m3/heure
Nombre de forage 20 m3/heure 3.00       

Capacité du réservoir 100% demande journalière 1,272      m3

Bornes fontaines 500 personne 64 unité

Réseau 20 metre/connection 21,200    m
150 metre/borne fontaine 9,600      m

Total 30,800   m  

Les éléments de coûts réalisé à partir de prix unitaires de Maputo et extrapolé pour Memba : 
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Tableau 11 : éléments de coûts pour Memba 

Eléments Prix unitaire Unité Quantité Total

forages           360,000 unité 3    1,080,000 MT
Réseau        9,000,000 km2 1    9,000,000 MT

réservoir        7,200,000 
unité de 1,250 
m3 1    7,200,000 MT

Total  17,280,000 MT

      480,000 euros  

Ces coûts ne comprennent également pas les coûts des lignes haute tension et des trans-
formateurs (poste relativement cher) ainsi que de l’adducteur du champ captant aux réser-
voirs. 

Pour un tel investissement il est nécessaire de mobiliser également un consultant pour réali-
ser le dimensionnement et la supervision des travaux. 

Il faut donc définir quel sera le rôle d’Inter Aide dans un tel projet : 

• Mise en place d’une structure de gestion ; 
• Sensibilisation sur l’hygiène pour les quartiers proches du fleuve ; 
• Sensibilisation pour le payement de l’eau. 

La structure de gestion peut être soit privée soit publique, au vu de la situation de Memba, il 
semble optimiste de mobiliser une entité privée (c’est déjà difficile sur Ilha de Mozambique et 
Mocimboa da Praia) mais il ne faut pas écarter l’idée, par contre le modèle de gestion devra 
être approuvé par AIAS et les autorités du district. 

Au niveau de Nacala Velha, l’administrateur a réalisé une demande explicite à Inter Aide, le 
schéma de montage sera le même que pour Memba. 

Se lancer dans des activités de desserte en eau des petites villes est 
possible, les demandes et les besoins sont présents, reste à bien dé-
finir le rôle d’Inter Aide qui doit amener sa propre spécificité. Le mai-
tre d’ouvrage est forcément AIAS (et ce n’est de toute manière pas le 

savoir faire d’Inter Aide), Inter Aide peut assumer le volet social du 
projet. 
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E. Annexes 

E.1. Personnes rencontrées 
Village Nombre de membre du comité Visite de maison Districts 

Chele 0 Maison modèle Nacala velha 
Murotone 5 4 Nacala Velha 
Micocene C 6 0 Nacala Velha 
Muchocha 4 6 Nacala Velha 
Zangane 7 4 Nacala Velha 
Potoco 11 0 Nacala Velha 
Patone 2 0 Nacala Velha 
Pilane 9 6 Memba 
Micorine 0 3 Memba 
Nametil 3 8 Memba 
Maciala 7 9 Memba 
Savane 6 0 Memba 
Quereine 6 0 Memba 
Nacaka 5 0 Memba 
 3 5 Monapo 

 

 

 

 

 

Nom de la personne ou type de groupe village Districts 

José Tukuti, Vendeur de pièces détachées Mepula Nacala Velha 
Réparateur de pompe Proche murotone Nacala Velha 
Groupe de femme Micolene Nacala Velha 
Chef de population administratif Micolene Nacala velha 
Bénéficiaire individuelle Nicuacua Nacala Velha 
Administrateur du district Nacala Velha Nacala Velha 
Directeur du SDPI Memba Memba 
Regulo et Cabo (autorité traditionnelle) Savane Memba 
Groupe d’enfants Savane Memba 
Groupe de théâtre Savane Memba 
Groupe de femme Quereine Memba 
Vendeur de pièces détachées Cava Sede Memba 
Vendeur de pièces détachées 7 de Abril Memba 
Association Assimafa Netia Monapo 



H
YD
R
O
C
O
N
S
EI
L 

M
oz
am
bi
qu
e 
– 
Ev
al
ua
tio
n 
du
 p
ro
je
t I
nt
er
 A
id
e 
/ E
ss
or
 s
ur
 la
 p
ér
io
de
 2
00
8 
à 
20
11
da
ns
 la
 p
ro
vi
nc
e 
de
 N
am
pu
la
 - 
R
ap
po
rt
 fi
na
l 

Pa
ge
 5
4 

V
er

si
on

 2
 –

 D
at

e 
– 

10
 M

ar
s 

20
12

 

E
.2
. 
L
e
s
 é
ta
p
e
s
 c
lé
s
 q
u
e
 p
a
rc
o
u
rs
 u
n
 v
il
la
g
e
 q
u
i 
a
d
h
è
re
 a
u
 p
ro
je
t 



H
YD
R
O
C
O
N
S
EI
L 

M
oz
am
bi
qu
e 
– 
Ev
al
ua
tio
n 
du
 p
ro
je
t I
nt
er
 A
id
e 
/ E
ss
or
 s
ur
 la
 p
ér
io
de
 2
00
8 
à 
20
11
da
ns
 la
 p
ro
vi
nc
e 
de
 N
am
pu
la
 - 
R
ap
po
rt
 fi
na
l 

Pa
ge
 5
5 

V
er

si
on

 2
 –

 D
at

e 
– 

10
 M

ar
s 

20
12

 

 D
ia

g
ra

m
m

e
 p

o
u

r 
N

a
c
a
la

 V
e
lh

a
 



H
YD
R
O
C
O
N
S
EI
L 

M
oz
am
bi
qu
e 
– 
Ev
al
ua
tio
n 
du
 p
ro
je
t I
nt
er
 A
id
e 
/ E
ss
or
 s
ur
 la
 p
ér
io
de
 2
00
8 
à 
20
11
da
ns
 la
 p
ro
vi
nc
e 
de
 N
am
pu
la
 - 
R
ap
po
rt
 fi
na
l 

Pa
ge
 5
6 

V
er

si
on

 2
 –

 D
at

e 
– 

10
 M

ar
s 

20
12

 

D
ia

g
ra

m
m

e
 M

e
m

b
a
 



H
YD
R
O
C
O
N
S
EI
L 

M
oz
am
bi
qu
e 
– 
Ev
al
ua
tio
n 
du
 p
ro
je
t I
nt
er
 A
id
e 
/ E
ss
or
 s
ur
 la
 p
ér
io
de
 2
00
8 
à 
20
11
da
ns
 la
 p
ro
vi
nc
e 
de
 N
am
pu
la
 - 
R
ap
po
rt
 fi
na
l 

Pa
ge
 5
7 

V
er

si
on

 2
 –

 D
at

e 
– 

10
 M

ar
s 

20
12

 

 

 D
ia

g
ra

m
m

e
 M

o
n

a
p

o



HYDROCONSEIL 

Mozambique – Evaluation du projet Inter Aide / Essor sur la période 2008 à 2011dans la province de Nampula - Rap-
port final Page 58 
Version 2 – Date – 10 Mars 2012 

E.3. Données de couverture initiale selon la 
DPOPH 

População Cobertura Distritos

em 2007 Novas Reab Total Operacs Avarids Obervções Total Fontes PSAA Total em 2007 com ESSOR

1 Nacala Porto 331,131       0 21 7 Actualizado 28 10,500     10,500      3.2

2 Malema 169,300       0 30 0 Actualizado 30 15,000     11,000    26,000      15.4

3 Memba 224,367       9 9 73 13 Actualizado 86 36,500     36,500      16.3 ESSOR

4 Meconta 166,539       6 6 58 5 Actualizado 63 29,000     29,000      17.4 ESSOR

5 Eráti 220,576       14 3 17 59 12 Actualizado 71 29,500     10,000    39,500      17.9

6 Angoche 277,932       15 15 108 148 Não Actlzdo 256 54,000     54,000      19.4

7 Moma 307,460       5 5 132 76 Não Actlzdo 208 66,000     66,000      21.5

8 Npla Rapale 171,637       2 15 17 74 32 Não Actlzdo 106 37,000     37,000      21.6 ESSOR

9 Monapo 271,396       27 27 110 21 Não Actlzdo 131 55,000     10,000    65,000      24.0 ESSOR

10 Ribáuè 164,868       10 10 62 0 Actualizado 62 31,000     10,000    41,000      24.9

11 Mogovolas 183,073       10 10 92 24 Actualizado 116 46,000     46,000      25.1

12 Nacala Velha 159,562       26 16 42 70 0 Actualizado 70 35,000     7,000     42,000      26.3

13 Murrupula 117,851       2 2 64 11 Não Actlzdo 75 32,000     5,000     37,000      31.4 ESSOR

14 Muecate 85,720         11 11 63 13 Não Actlzdo 76 31,500     31,500      36.7 ESSOR

15 Mecuburi 152,708       48 5 53 108 13 Actualizado 121 54,000     4,800     58,800      38.5 ESSOR

16 Ilha de Moç. 54,811         2 9 11 44 13 Actualizado 57 22,000     22,000      40.1

17 Lalaua 71,733         16 16 53 5 Actualizado 58 26,500     3,000     29,500      41.1

18 Mogincual 98,598         7 7 87 40 Não Actlzdo 127 43,500     43,500      44.1

19 Mossurril 95,485         11 14 25 73 50 Não Actlzdo 123 36,500     7,000     43,500      45.6

20 Nacarôa 87,589         9 14 23 94 12 Actualizado 106 47,000     6,500     53,500      61.1

TOTAL 3,412,336     203 103 306 1,475 495 1,970 737,500   74,300    811,800    24.0 7

Apenas são coberturas das fontes dispersas.

Distritos por actuar a INTERAIDE (ESSOR)

  (Técnico Superior de Ob. Púb. N1)

POPULAÇÃO SERVIDA/07

                                                             O DIRECTOR  PROVINCIAL                                                          

BENTO MUALOJA

Nº/O DISTRITOS
REALIZAÇÕES EM 2006 SITUAÇ. FONTES EM 2007

GOVERNO DA PROVÍNCIA DE NAMPULA

DIRECÇÃO PROVINCIAL DAS OBRAS PÚBLICAS E HABITAÇÃO 
DEPARTAMENTO DE ÁGUAS E SANEAMENTO

COBERTURA DE ABASTECIMENTO DE ÁGUA RURAL ATINGIDA EM 2006 A SER ASSUMIDA DURANTE O ANO DE 2007 
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